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ceux qu’il a compofés en ita¬
lien . 1. Hijloire de Padoue , en
deux parties , ( 678 , in - fol . II.
Marmi erudïti, Padoue , 1662 &
3719 , in - 40 ; ouvrage ctirieux ,
auffi en deux parties . Iil . Des
Poèfies Lyriques, 1637 , in- 12.
IV . Des Comédies , & d’autres
Pièces de poéfie , &c . V . Crono-
logia di Rege.im.entidi Padoua ,
avec des notes , 1666, ' in- 4* .

ORSATO , (Jean-Baptifte)
habile médecin & antiquaire,
né à Padoue. en 1673 , & mort
•en 1720 , cultiva les belles-
lettres & la médecine avec un
iuccès égal - On a de lui : I.
Dijfertatio epiftolaris de Lucer-
iiïs antiquis. II . Un petit Traité
£>e Sternis veterum. III . Differ-
tatio de Paterâ antiquorum. 11
régné dans ces duvrages une
profonde érudition.

ORSI, ( Jean - Jofeph) philo-
fophe & poëte , né à Bolognê
en 1652 , de Mario Orfi , Pa¬
trice de cette ville , étudia
avec loin les belles - lettres , la
philofophie , le droit & les
mathématiques , & s ’appliqua
au fit à la poéfie. Il avoir fur-
tout du goût pour la morale,
Sa maiion étort une efpece
d ’académie , oir plufieurs gens
de lettres fe raffembloient ré¬
gulièrement. En 1712 , il alla
s ’établir à Modèfie , &L y con¬
tinua fes exercices académi¬
ques . 11 fe fignala fur- tout dans
l’art des Sonnets italiens. La
netteté , la légèreté , le tour 6c
la liaifon des phrafes , formoient
le caraôére des liens . Il mou¬
rut en 1733 , à 81 ans . Il avoit
des fentimens de religion , qui
avoient modéré fon tempéra¬
ment naturellement bilieux &
emporté. On a de lui t I . Dis
Sonnets ingénieux , des Pajio-
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raies & plufieurs Pièces de poé*

' fie; II . Confiderai'ioni fopra Id
maniera di ben penfare del P.
Bauhours , Modene , 1733 , 2
vol . in - 4 '’. III . Des Lettres -, IV.
La Traduction de la Vie du
comte Louis de Sale, écrite en
françois par le P . Buffier.

ORSI , ( François- Jofeph-
Auguftin) cardinal , né dans le
duché de Tofcane en 1692 ,
prit Phabit de S. Dominique*
& profita des leçons &C des
exemples des hommes pièux
& favans que renfermait cet
Ordre . Après avoir profefle la
théologie Sc rempli l ’emploi
de rriaître du facré palais , il
fut honoré de la pourpre Ro¬
maine par Clément Xili , ert
1759 . Son élévation ne changea
rien au caraélere de fort ame
fimple , modefte , ni à celui de
fon efprit uniquement occupé
de l’étude & de fon zele pour
la gloire de l ’Eglife . 11 eft prin¬
cipalementconnu par une Hif-
toire Ecçléfiaflique , en 20 vol.
in - 40. & in - 8 " ; un peu prolixe ,
mais très- bien écrite en italien.
Le 20c . volume de ce favant
ouvrage a été publié en 1761,
année de la mort de cet ilhiftre
cardinal. Il contient la fin du 6e.
fiecle , depuis l ’an 587 jufqu ’à
l’an 600 . On voit quelle auroit
été l ’étendue de ce livre , fi l ’au¬
teur l ’avoit pouffé jufqu’à nos
jours . Cette Hiftoire'eft conti¬
nuée par le P . Philippe- A'nga
Becchetti du même ordre . Le
tome 21 de cetie continuation a
paru à Rome en 1779 , in - 4° , &
renferme l ’hifioire de l ’Eglife
jufqu ’à l’an 1179 . On a encore
de lui : Infallibililas Romani
Pontificis , 1741 , 3 vol , in-40.

ORSINI , voyez Fulvius.
ORTELIUS , (Abraham) né

à
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à Anvers en 1327 , fe rendit
habile dans les langues & dans
les mathématiques , & fur- tout
dans la géographie . Il fut fur-
nommé le Ptolomée defon tems.
Jufte - Lipfe , & la plupart des
grands hommes du 16e. fiecle ,
eurent des liaifons de littéra¬
ture & d’amitié avec ce favant.
Ilmourut à Anvers , fans avoir
été marié , en 1598 , à 72 ans.
On a de lui d’excellens ou¬
vrages de géographie . I . Thea-
trum orbis Terratum , plufieurs
fois imprimé , & augmenté par
jean -Baptifte Vrientius qui l'a
publié en latin , efpagnol St
italien : Michel Coignetus en
a donné un Abrégé . II . Syno-
nima Geographica , 1578 , in-
40

; cet ouvrage a été donné
avec des additions fous le titre
de Thefaurus Geographicus ,
1378 & 1 <596 , in - fol . III . Aurei
fctculi Imago , 1598 , in-4

0. C’eft
une defcription des moeurs St

-de la religion des Germains
avec - des figures . IV . Itinera-
rium per nonnv. llas Gallia Bel-
gica partes , par Orteüus &
Jean Viviane , 13S8 , in - 8 ° ;
Iene , 1684 , avec les Opuf-
cules de Conrard Peutinger, V.
Syntagma herbarum encomiafli-
cum ’> Anvers , 1614, in - 4

0.
Jufte-Lipfe lui a fait cette épi¬
taphe , qui en donne une idée
bien- favorable :

Brevts terra eum capît y
Qui ipfe orbem terrarum cepit ,

Stilo & tabulis illaftravit ,
Sed mente eontempfit

Qu4 cœlum & aîta fufpexit $
Confiant adverfàm fpes aut metus :
jimicitife cultor 9 candore 9 fide ,

officiis ;
Qutetis cultor , fine lite , uxore ,

proie ;
Vitam babuit quale alius votum .

Tome VI ,
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Ut nunc quoque œterna ci quies fit ,

Votis fave leâtor,
ORTIZ , ( Alfonfe ) né à

Tolede au milieu du ije. fiecle,
mort vers 1530 , s ’appliqua à
l’étude des matières eccléfiaf-
tiques . Sa fcience & fon mérite
lui procurèrent un canonicàt
dans la métropole dé fa patrie.
Le cardinal Ximenès l ’honora
de fa confiance , & levchargés
de rédiger l ’Ôffce Mozarabe :
Ortiî s ’en acquitta avec intelli¬
gence . LeR.it Romain avoit été
d ’abord introduit en Efpagne ;
les Goths fubftituerent à la Li¬
turgie de Rome celle qu ’Uphi-
las avoit compofée d ’après les
Liturgies orientales . S . Léandr 'e
en fit une nouvelle d’après ces
deux premières& d ’après celle
des Gaulois ; ellefut perfeélion-
née par S, Ifidore fou frere :
l ’Efpagne ayant enfuite pafle
fous la dominationdesSarrafins
ou Arabes , on donna le nom
de Moiarabiquc à cette Litur¬
gie : elle fit place à celle de
Romedans le irr . & 13e. fiecle.
Le cardinal Ximenès voulant
perpétuer la mémoire de ce
Rit particulier qui étoit prefque
tombé dans l ’oubli , & qui,
comme toutes les anciennes Li¬
turgies , eft une preuve fans
réplique de la croyance & des
ufages de ces fiecles reculés,
fit imprimer à Tolede , en 1500,
le Miffel Mozarabe , & en 1502
le Bréviaire : ce font 2 petits
vol . in - fol . , très - rares . Ortizen
dirigea l ’édition , & ornachactm
de ces ouvrages d’une préface
aufii favante que curieufe . Il
faut y joindre , pour la par¬
faite connoiflance de cet office:
I . L’Hifloire du Rit Mozarabe, en
efpagnol , fous le titre : Breve ’
fuma y relation, de l’

Officia Go-
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tico Mo\arabe, Tolede , 1603,
în - 40 , de 23 feuillets . 11 eft ex¬
trêmement rare. W. Joannis Pi-
nii Liturgia Moçarabica,Rome,
1746 , 2 vol . in - fol . Le P.
Lefley , Jéfuite Ecoffois , en
avoit donné une éditionàRome
en 1740 , in-fol.

ORTIZ , (Blaife ) parent &
contemporain du précédent ,
chanoine de Tolede commelui,
fut auffi confidéré pour fes lu¬
mières. Il s’eft rendu célébré
par un ouvrage très- curieux
Sc peu commun , dont voici le
titre : Defcriptio furnmi Templi
Toietant , Toi ede , 1î 49 , in-8°.
On trouve dans cette Defcrip-
tion un détailintéreffantde tout
ce qui concerne la magnificen¬
ce , les ornetnens , les rits 8t les
nfages de cette églife fameufe.
JL’ouvrage eft curieux , fur- tout
pour la partie oîi l’auteur décrit
la chapelle que le cardinal Xi-
menès fit bâtir tout auprès , &
dans laquelle il fonda des cha¬
noines 8c des clercs pour y
célébrer journellement l’office
mozarabe.

ORVAL , (Gilles d’) né à
Xiege , fut ainfi nommé , parce
qu’il fe fit religieux à Orval,
célébré monaftere de l’ordre
de Cîteaux réformé , dans le
duché de Luxembourg. 11 fîo-
ïiflbit dans le i3« . fiecle . Nous
avons de lui une Hifloire des
évêquesdeT ongres& déLiege,
depuis S. Materne jufqu’à l’an
1246. Elle fait partie de la Col-
leftion des Hiftoriens de Liege,
qu ’a donné Chapeauville en
*1622.

ORV 1LLE , ( Jacques- Phi¬
lippe d’ ) naquit à Amfterdam
«n 1696 , d’une famille origi¬
naire de France . Son goût pour
îesbellesdettres fe perfectionna

° S B
dans différens voyages , en An¬
gleterre , en Italie , en Alle¬
magne & en France. De retour
dans fa patrie , il obtint en 1730
la chaired’hiftôire,d ’éloquence
& de langue grecque , à Am¬
fterdam. Il s ’en démit en 1742,
pour travailler avec plus de loi-
fir aux différens ouvrages qu’il
avoit commencés. Il mourut en
1731 , à 33 ans. On a de lui :
I. Obfervationes mifcellanece no¬
va. Ces Obfervations avoient
été commencées par des An-
glois ; elles furent continuées
par Burman & d’Grvillei qui
en publia 10 volumes avec fort
collègue , & 4 autres après que
la mort le lui eut enlevé. Ou
trouve dans ce recueilquelques
ouvrages qui ne font que de
lui , parmi lefquelson diftingue
fa Difertation fur Uantiquité de
FIJlc de Dèlos, & fes Remar¬
ques furie Roman grec de Charï—
ton d'Aphrodïfe. 11 . Critictevan-
nus in inanes Joannis Cornelii
Pavonis paleas , &c. C ’eft un
ouvrage aufli favant que faty-
rique contre M . Paw , littéra¬
teur d’Utrecbt . Après fa mort,
M. Burman a donné fes Ob¬
fervations fur la Sicile , fous le
titre de Sicula, Amfterdam,
1764 , in - fol . —— Son frere ,
Pierre d’ORviLLE , mort en
1739 , s’eft fait connoitre par
quelques Poéfies.

OSBORM , (François) écri¬
vain Anglois , mort en 1637,
prit le parti du parlement du¬
rant les guerres civiles , & eut
divers emplois fous Cromwel.
On a de lui des Avis àfon Fils ,
& d’autres ouvrages en anglois.

OSÉE , fils de Béeri , un
des 12 Petits Prophètes , & le
plus ancien de ceux qui pro-
phétiferent fous Jéroboam II
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